DU  BARON  DE  BRETÊUIL 


PRINCIPAL  MINISTRE 


Envers  la  Nation , envers  h Roi  , envers 
le  Duc  di  Orléans^  fôn  Bienfaiteur; 


Avec  le  non?  dé  quelques-uns  de  fes  abominables 
complices,  & de  ceux  que  S.  A,  S.  a chaffés  de 
fon  Palais. 


Fas  aut  vha  deponatur 


Chez  COMYN,  premier  Secrétaire  du  Baron  de 
Breteuil. 


L’an  de  grâce  1789  , & le  fécond  mois  du 
recouvrement  de  la  Liberté  Nationale. 


y 


, ï R A H I S ON 

DU  BARON  DE  BRËTEÜIL. 


F J E croirez- VOUS  , François,  Nation  douce  & 
généfèufeî  le  croirez- vous  races  futures!  croirez- 
vous  ce  forfait  exécrable , cette  trahifon  atroce  du 
Baron  de  Breteuil , très  • infâme , entre  les  plus 
infâmes  î . . . 

C’eii  à Taugufte  Màifon. d’Orléans  que  les  Ton- 
neliers de  Breteuil  doivent  leur  exaltation  mais 
principa'ement  encore  à feu  Monfeigneur  lé  Duc 
d'Or;eans,de  glorieufe  mémoire,  Ôc  à l’aügufte 
héritier  de  fon  nom,  de  Tes  vertus,  de  fa  bonté. 

Le  Earori  de  Breteuil,  à la  faveur  d’une  fi  puif- 
fante  prote^ion,  a vu  cumuler  fur  fa  tête  les  hon- 
neurs , les  dignités,  les  richefifes  ; il  s’efi  vu  au 
comble  de  l’élévation,  quoiqu’il  fût  indigne  des 
grandes  Places,  qu’il  fut  incapable  d’en  porter  le 


fouple , intrigant , vil  & rampant,  ambitieux, 
entreprenant  & cruel. 

Ame  vile  8c  méprifable,  il  crut  devoir  cacher 
fes  vices  fous  l’apparence  de  la  vertu  : il  crut  devoir 
ménager  le  fils  de  fon  augufie  Bienfaiteur,  & fon 
Bienfaiteur  iu  -même,  aufli  long, tems  qu’il  crut 
avoir  befoin  de  fon  illufire  appui. 

Après  avoir  rendu  invifible  le  Monarque,  pour 
s’emparer,  comme  un  autre  d’Epernon , de  toute 
fâ  confiance  , de  toutes  fes  facultés,  & régner  def- 
potiquement  en  fon  notn  , il  crut  pouvoir  faire 
éclater  le  commencement  de  fon  tyrannique  afcen- 
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dant , en  falfant  exiler  Monfeîgneur  le'Duc 
léans;  mais  toujours  livré  à une  politique  barbare 
& artificieufe  , il  feignit,  le  monftre!  que  cet  ordre 
defpotique  avoit  été  foUicité  par  d’autres  fcélérats 
fes  confrères,  & qu’il  étoit  douloureufement  affligé 
que  Ton  devoir  le  forçat  à délivrer  un  pareil  ordre  ^ 
qu’au  furplus  z7  étoic  Jbldat,'&  (fi* il  devait  obéir  au 
Roi.  ' , 

Ce  vautour  de  la  Parxie  voniant  poufler  le  dé- 
gulfement  jufqu’au  bout,  & rejetter  tout  i’odieux 
de  ce  cruel  procédé  fur  le  principal  Miniftre  d’alors , 
afin  de  pafier  pour  vertueuse,  réfolnt  d’abdiquer  le 
Minifl:ère,du  moins  en  apparence , puilqu’il  con^ 
ferva  toujours  fon  encrée  dans  le  Confei]  , où  il 
dominoit,  quoique  fous  le  rideau.  , 

Le  but  de  ce  Defpote,  de  cet  homme  déloyal , 
étoit  de  tromper  le  Prince  chéri  de  la  Nation, 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  , d’excroquer  fa 
confiance  & les  hommages  du  public,  que  la  fran- 
chife  rend  prefque  toujours  duppejjes  artifices  des 
Grands.  Ce  moyen  parut,  à ce  Machiavellifle  , le 
plus  propre  pour  réuffirdans  fes  noirs' projets  ; car^ 
en  fe  conciliant  l’eftime  du  Peuple,  fur  de  faulfes 
apparences,  & la  bienveillanee  de  S.  A.  S.  il  étoit 
fur  de  parvenir  plus  facilement  à fes  fins  ambi'-» 
tîeufes. 

Comme  Claudius , en  changeant  de  vêtement  ?c 
decaraflère,  il  pénétroitle  fanctuaire  des  myltères, 
dont  l’accès  lui  auroit  été  interdit  fans  cette  feinte  , 
& il  les  révéloit  aux  ennemis  de  la  Patrie. 

Comme  le  Conful  Crafiiis,  fen  extrême  avarice 
& fon  ambition  démefurée  le  faifolt  nager  au  mi- 
lieu d3s  deux  partis  entre  le  vice  ôc  la  vertu,  fe 
fervant  de  t.uj  les  deux  Sc  changeant  fouvent  de 
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conduite,  pour  atteindre  le  point  d’éleVation  où^îl 
âfpiroit. 

Chagrin  d’avoir  vu  un  principal  Miniftre,  ce  qui 
bleflbit  fon  amour-propre,  il  meditoit  fecrètement 
le  moyen  de  reffufciter  le  parti  de  ce  moderne 
Catilina. 

Cet  an^bitieux  politique  n’ofoit  ,.  â la  vérité  , 
porter  fes  vues  fur  la  Couronne,  malsdl  les  portoit 
du  moins  fur  rautorité  qui  en*eft  Tappanage.- 

Il  tâcha  de  mettre  dans  fes  intérêts  un  Prinae.... 
en  cherchant  à lui  infpirer  Tenvie  d’ufurper  lui- 
même  le  Trône;  mais  fa  propofition  fut  rejetée 
avec  autant  d’indignation  que  d’horreur. 

Le  Tonnelier  lui  voua  dès-iors  une  haine  érer- 
nelie,  le  noircir  tant  qu’il  put  dans  i’efprk  des 
Souverains,  & pour  le  rendre  odieux  au  Penple , 
il  eut  la  fcélératefle , ce  barbare,  ce  monilre  dé- 
naturé, deTairé  équiper  des  Navires  fous  le  nom 
&:  les  armes  du  Prince.vertueux , de  les  faire  char- 
ger de  grains  & de  farine  , d3ns  ce  tems  de  famine 
& de  calamités , pour  rêvoltèr  la  Nation  & le  Roi , 
/Cn  leur  défignant  le  Titus  de  la  Franco  comme  un 
homme  horrible  qui  accaparolt  les  grains , ëcc. 

Ah!  efl-il  des'  termes  aiTez  forts  porr  pemdre 
l’iniquité,  l’ame  noire  ôc  fcelérate  de  ce  monüre 
exécrable! 

Le  Ciel  permit  que  âa  confpiration  fut  decou- 
verte, l’un  de  fes  complices  le  trahit;  le  traître 
méritolt  la  mort;  il  y auroit  été  condamné,  fi  la 
clémence  du  Prince  calomnié  ne  lui  eût  pardonné 
par  une  générefité  qui  ne  coûte  rien  à fon  cœur  , 
mais  que  1 évériemenr  a rendu  imprudente. 

Tant  il  etl  dangereux  de  faire  grâces  aux  fcé- 
iérats ! 


Le  Baron  de  Breteull  forma  donc  ccmiae  Üs 
Princè  généreux  de  nouvelles  intrigues^  Ikla  Coiiur 
fut  remplie  de  brigues. 

Il  étoit  toujours  fort  lia  avec  rArchevequve,qîmi„ 
comme  lui,  avoir  des  obligations  eUeTaiaelfa  am 
Prince  magnanime.  Les  mëchans , incapab!Ie« 
porter  le  poids  d’un  bienfait  , font  toujoiaîrs 'pir& 
à nuire  ^ ceux  auj^quels  ils  doivent  de  3a  rsco®- 
noiffance.  . 

Envieux  Pun  & l’autre  de  Peflî me  de  là  Maîim 
dont  jouiflbit  leur  auguÜe  bienfaiteur^  ils  ©aaa: 
tramé  de  concert  un  nouveau  compîoî  , qaaa-àe- 
voie  être  également  funelle  au  Prince^  au  Sou- 
verain & à la  Nation. 

L’Archevêque  s’eft  chargé  du  rôle  infâme  de 
calomniateur.  Son  rang  & fon  .hypocriüe  lui  ;d<oï3- 
noient  un  libre  accès  auprès  du  Souveraim.  îl 
donc  point  balancé  à lui  inrpirer  de«  tfoiapçom 
défâvantageux  contre  Mgr  le  Duc  d’Orléains  g & 
contre  un  Miniflre  vertueux  , M.  Necàer, 

Il  fe  flatroir,  le  perfide  Prélat  , qu’en ponram  le 
trouble  & la  terreur  dans  l’ame  du  Monartiue  • 
qu’ajoutant  foi  à ces  afFreufes  délations,,  il  pié- 
viendroir  ceux  qu’on  lui  peignoir  dé  fi  noires c-oiiî- 
ieur  , & feroit  poignarder  des  hommes  dont  il 
avoir  tout  à craindre. 

Brereuil  a fécondé,  avec  toute  la  perfidie  d©!nt 
fbn  amè  atroce  ell  capable  , les  dénonciaiions  d'u 
Prélat;  il  les  a fait  appuyer  par  quelques  Sei- 
gneurs de  la  Cour  qu’il  avoir  engagés  dans  la  corsi- 

piration  ( i ).  Le  Comte  d’A lui  - même  sif-efl 

montré  l’un  des  plus  ardens  dénonciareurs  de  fon 


A O Priri,ce  de  Larnbefc  . le  Me-j:q*àis  de  &r.  éie. 
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coofin*  L^exemple  d’Henri  ÏII  avec  Tes  Gmfes , a 
été  rappelle,  & t^>ui  achevoit  de  fëduire  le  Roi , 
iorfque  le  vertueux  Minière  eft  arrivé  & a décon- 
cerré  ces  projets  criminels. 

Comment  le  Roi  n’auroit.iî  pas  été  trompé 
par  cette  foule  d’aecufateurs  , doat  un  feul 
fcomme  a^oit  diélé  les  dépoficions? 

Si  ce  foii>le  écrit  tombe  .dans  fes  matns  de 
LL»  MM.  elles  apprendront,  en  le  lifant , à ne 
point  s’en  rapporter  aux  délations  des  hommes^ 
même  les  plus  refpeélables  en  apparence  , & en 
eanfîdérant  combien  de  gens  peuvent  être  intéref- 
/és  a la  mort  d^un  Prinçe  qui  dévoile  leurs  forfaits, 
& à la  ehûte  d’un  Miniftre  qui  punit  les  injuftes  & 
les  pervers  , elles  ne  les  croiront  coupables  , que 
d’après  l’évidençe  la  plus  fenfible. 

La  honte  de  fueeomber  vièlime  de  fes  intrigues 
déteftables  , a engagé  le  Prélat  à rejetter  tout 
Pbdieux  de  fa  conduite  fur  de  perfides  confeils , & 
fa  criminelle  foibleflfe  a trouvé  autant  d’apptoba- 
teurs  rndulgens , que  fon  crime  atroce  & notoire 
en  méritoit  peu.  . ^ 

, Le  repentir  peu  fincère  de  l’Archevêque  vient 
en  manifefier  la  fauffeté  de  (on  cœur. 

- L^exécution  du  Confeil  pernicieux  & fangui- 
naire  qu’il  avoir  donné  ^ eft  la  convidion  la  plus 
airthentique  de  fon  crime. 

En  effet,  au  bout  de  huit  jours  d’un  calme ap^ 
parent,  le  Baron  de  Breteuilôc  le  Prélat  ont  eu 
recours  aux  moyens  les  plus  lâches , les  plus  dignes 
d’eux.  M.  Ljlecker  a manqué  d’être  affafliné  , & 
enfui. .... 

Mgr  le  Duc  d’Orléans  éeoit  fur  le  point  de  de- 
venir , ainfi  que  la  Nation , viôHme  du  patrio- 
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tHme,  La  confplratwn  découverte  des  trente  tyrans 
prouve  que  S,  A*  S.  auroit  eré  enféveîie  , avec  les 
autres  citoyens  , fous  les  ruines  de  la  Capitale* 

Le  Baron  de  Breteuil , nommé  Crand-Vidr,  oe 
croyoitpius  exiiUr  que  pour  rendre  fon  nom  fa- 
meux , comme  les  CaliguJa,  comme  les'Néroa, 
comme  ces  monftres  , excrémens  de  la  nature 
de  Thon  neuf , par  la  deftruélion  de  fa  Patrie. 

Il  cherchoit  par  toutes  fortes  de  voies  iniques  , 
à applanit  le  feul  obfîacle  qui  s’oppofoit  à fes  pro- 
j*ets  anititieux',  en  faifant  lâchement  alTafîiner 
S.  A.  S.  pour  avoir  daigné  nourrir  ù.  affifler  les 
pauvres  citoyens , que  la  malice  alîreùfe  des  acca- 
pareurs fâifoit'périr  de  faim  & de  misère. 

Afin  de  réuHir  dans  fes  pernicieux  deiîèim,  cet 
odieux  Minière  , ce  cruel  & rufé  tyran  , avoit 
gagné  & corrompu  des  Seigneurs  & domeftiques 
attachés  a Mgr  le  Duc  d’Orléans.  Iis  le  trahi fToient, 
le  calomnioient , le  noirciffoient  dans  l’efprit  des 
Souverains.  Ils  fepréfentoient  à Sa  Majellé  , que 
Ce  Prince  générux  & magnanime  , ne  fe  livroit  a 
de  belles  actions  , que  pour  captiver  la  bienveil- 
lance du  peuple , obtenir  fon  fufFrage  , & afpirer, 
le  dirai-je,  oui,  pour  afpirer  au  Trône....  Quel 

^horrible  bîafphême  î Mais  Dieu  a Ikuvé  im 

France  & confondu  fes  ennemis. 

La  calomnie  s’étoit  tellement  accréditée , que 
Mgr  le  Duc  d’Orléans eft  refté  en  otage,  au  Char 
leau  de  Verfailles , lorfque  le^Roi  ell  venu  à Paras. 
Mais  la  réception glorieuCe  que  les  Français,  que  les 
cnfans  ont  faite  au  Monarque , à leur' Père , a con- 
vaincu le  Roi  de  tous  les  crimes  de  fes  Courtifans  5 
il  les  a chalTés  ignominieufement , & livrés  a îa 
' juftice  nationale. 
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jyyrleENrcd’Orîéans  a auflî  chaffé  les  fcélerars 
qiuiË  É trcmpoknr  ( i ).  Il  les  a renvoyas  avec  mé- 
j®iïis,éé&gpant  dUinmoler  ces  vitSfcinies  igtitubles  à 
là  vengeance.  , ‘ 

Mc;  Français,  lai fTerez-vous  impunis  les 

auiitE{£ia{irs  de  tant  de  maux?  Un  Baron  de  Breteuil 
tous  ces  forfaits  , qui  vouloit  dé- 
Kffioiîiirele  Père  du  Peuple , & vous-mêmes  , fie  la 
entière  î . • • - 


œ ))  C’eü  picmr  nous  conformer  aux  feniimens  fublîmes  dc  II, 
d’ibsnaiîccÆs  S'^  A.  S. que  nous^  omettons  ces  noms. 
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